14ème dimanche après la Pentecôte Le lys des champs(Mt 6, 24-34)
«Recherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît.» Le Christ ne dit pas de rechercher le royaume de Dieu si nous avons le temps, après tout le reste, mais bien d’abord, c.-à-d. en priorité. Monseigneur Jean disait à propos de cet évangile que nous sommes invités à un complet renversement de perspective : nos racines, notre subsistance, notre nourriture, notre avenir, ce ne sont pas comme nous le croyons celles que procurent le monde mais c'est Dieu lui-même. Et c’est Sa présence, Son esprit que nous devons rechercher en priorité et le reste viendra en son temps, nous n’avons pas à nous inquiéter. À Marthe qui demandait au Seigneur de dire à sa sœur Marie, qui assise à ses pieds, se contentait d'écouter la parole du Sauveur, de l'aider aux soins de la maison, Jésus répond : “Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire, Marie a choisi la bonne part qui ne lui sera pas ôtée.(Lc10,38-42)”.L’inquiétude c’est bien le mal du siècle aujourd’hui. Mais il semble que déjà à cette époque  l’homme vivait dans l’inquiétude de pouvoir se nourrir, de se vêtir, pour sa vie, du lendemain. La puissance du monde c’est la peur, la puissance de Dieu c’est la paix. 4 fois le Christ nous dit dans cet Evangile: «Ne vous inquiétez pas.»  Le dessein de Dieu pour l’homme n'est pas que nous devons arrêter de travailler pour nous procurer les biens indispensables à la vie, mais il nous met en garde devant notre tendance naturelle à être focaliser en premier sur cela. Le lys a été créé par Dieu pour offrir la beauté et la blancheur de sa fleur à notre regard. Les oiseaux du ciel ont été créés pour manger ce que leur offre le règne végétal. Ils ne doivent pas semer ou moissonner pour  obtenir leur nourriture.  Dans le règne végétal ou animal chacun sait le pourquoi de sa création. La rose s’ouvre et exalte son parfum et ne se pose pas de question de savoir si elle ne devrait pas le changer. Le lion mange la gazelle et ne se pose pas la question de savoir si ce ne serait pas mieux pour lui de brouter de l’herbe. 
L’homme a été créé par Dieu pour apprécier le don de la création de l’univers, pas de l’exploiter à son profit personnel. Dans son immense bonté Dieu a donné à l’homme l’intelligence pour lui permettre de comprendre les lois qui régissent l’univers et d’être dans la crainte de Dieu, c.-à-d. dans l’émerveillement devant son œuvre, dans le but ultime de devenir semblable à Lui avec son aide, devenir un être d’amour au milieu de la création et répondre ainsi à l’amour de Dieu pour l’homme.
Au début de l’évangile, le Christ dit : « Nul ne peut servir deux maîtres : ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre ; vous ne pouvez servir Dieu et l’argent (ou Mammon). » Mammon c’est la richesse comprise comme le fondement du bonheur, comme la seule chose nécessaire à la vie. Saint Paul dans son épitre développe ce thème des deux maîtres, qu’il appelle la chair et l’esprit.  La chair c’est l’homme physique avec son mental, son intelligence, ses états d’âme. C’est l’humanité repliée sur elle-même, qui veut se suffire à elle-même, qui a pour maître les passions de l’âme. L’Esprit c’est cette étincelle d’éternité qui nous habite et qui a pour maître l’Esprit de Dieu. St Paul nous dit: «la chair a des désirs contraires à l’Esprit de même que l’Esprit a des désirs opposés à la chair.» Ces deux désirs sont comme deux ennemis qui sont faits pour un jour se rencontrer.
Ressentir les tiraillements, les envies de la chair n’est pas condamnable en soi, mais en devenir l’esclave, y être asservi devient un problème car c’est toujours aller contre la volonté de Dieu. Les deux désirs, les deux tendances, les deux natures coexistent en nous. Pourquoi parle-t-on de combat spirituel ? Parce que la croissance spirituelle ne se fera qu’au détriment des envies de la chair qui va opposer une résistance farouche. Jean-Baptiste le résumait en disant : «il faut qu’Il croisse et que je diminue » ‘Il’ c’est le Christ et ‘je’ c’est le moi orgueilleux et vaniteux de l’âme. Plutôt que de rester son propre maître et de s’opposer continuellement à l’Esprit, la chair est invitée à collaborer avec l’esprit sous la guidance du Saint Esprit, de la grâce divine.  La chair est toujours dans l’inquiétude car elle n’est pas éternelle, elle a une dimension de finitude. Étant inquiète, elle se méfie, elle se défend, elle rejette tout ce qu’elle décrète comme n’étant pas bonne pour elle. Et c’est la litanie des œuvres de la chair que nous donne Saint Paul : Colère, jalousie, haine… L’esprit lui à une dimension d’éternité, parce qu’il est nourri par un Etre d’éternité. L’inquiétude n’a plus sa place, demain n’est plus un problème. Nous rentrons de plus en plus dans la confiance. Et les œuvres de l’esprit sont : « amour, joie, paix,… » Choisir d’habiter la confiance, aimer et se savoir aimer, c’est cela prendre Dieu comme maître.  

Dieu nous veut du bien. «Votre Père céleste sait ce dont vous avez besoin» nous dit le Christ. Et dans la première lecture du Quohélet (l’Ecclésiaste) Il nous dit : « Dieu fait toute chose bonne en son temps; même il a mis dans leur cœur la pensée de l'éternité, bien que l'homme ne puisse pas saisir l'œuvre que Dieu fait, du commencement jusqu'à la fin. J'ai reconnu qu'il n'y a de bonheur pour eux qu'à se réjouir et à se donner du bien-être pendant leur vie; mais que, si un homme mange et boit et jouit du bien-être au milieu de tout son travail, c'est là un don de Dieu. 

Apprendre et s’entrainer à reconnaitre que tout ce qui nous est donné dans la vie est un don de Dieu, voilà notre chemin spirituel et comment nous pouvons arrêter d’opposer la chair et l’esprit.
Mgr Martin dit que souvent nous disons au Seigneur ‘dis-moi où et comment, et je pourrai m’abandonner à toi’ et le Christ nous demande de d’abord dire oui et il nous dira où et comment. C’est cela placer sa confiance en Dieu.   

A lui soient honneur, gloire et louange, Amen.







Père Bernard
21/08/2018
Qo 3, 1 à 15

1 Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux: 

2 un temps pour naître, et un temps pour mourir; un temps pour planter, et un temps pour arracher ce qui a été planté; 

3 un temps pour tuer, et un temps pour guérir; un temps pour abattre, et un temps pour bâtir; 

4 un temps pour pleurer, et un temps pour rire; un temps pour se lamenter, et un temps pour danser; 

5 un temps pour lancer des pierres, et un temps pour ramasser des pierres; un temps pour embrasser, et un temps pour s'éloigner des embrassements; 

6 un temps pour chercher, et un temps pour perdre; un temps pour garder, et un temps pour jeter; 

7 un temps pour déchirer, et un temps pour coudre; un temps pour se taire, et un temps pour parler; 

8 un temps pour aimer, et un temps pour haïr; un temps pour la guerre, et un temps pour la paix. 

9 Quel avantage celui qui travaille retire-t-il de sa peine? 

10 J'ai vu à quelle occupation Dieu soumet les fils de l'homme. 

11 Il fait toute chose bonne en son temps; même il a mis dans leur cœur la pensée de l'éternité, bien que l'homme ne puisse pas saisir l'œuvre que Dieu fait, du commencement jusqu'à la fin. 

12 J'ai reconnu qu'il n'y a de bonheur pour eux qu'à se réjouir et à se donner du bien-être pendant leur vie; 

13 mais que, si un homme mange et boit et jouit du bien-être au milieu de tout son travail, c'est là un don de Dieu. 

14 J'ai reconnu que tout ce que Dieu fait durera toujours, qu'il n'y a rien à y ajouter et rien à en retrancher, et que Dieu agit ainsi afin qu'on le craigne. 

15 Ce qui est a déjà été, et ce qui sera a déjà été, et Dieu ramène ce qui est passé. 

Ga 5, 16 à 24

16Je vous le dis donc : laissez-vous mener par l’Esprit et vous n’accomplirez pas les caprices de la chair. 
17Car la chair a des désirs contraires à l’Esprit de même que l’Esprit a des désirs opposés à la chair, et ils sont si opposés l’un à l’autre que ce que vous désirez faire vous ne le faites pas.

18Si vous êtes menés par l’Esprit vous n’êtes plus sous la Loi;

19or les œuvres de la chair sont manifestes : prostitution, corruption, débauche, 
20idolâtrie, sorcellerie, haine, discorde, jalousie, fureur, complots, divisions, hérésies, 
21malveillances, beuveries, ripailles et autres excès de ce genre. Je vous préviens comme je vous ai déjà prévenus : ceux qui agissent ainsi ne peuvent hériter du Royaume de Dieu.

22Mais le fruit de l’Esprit c’est : amour, joie, paix, grandeur d’âme, bienveillance, bonté, fidélité, 
23douceur, maîtrise de soi : contre de telles choses il n’y a pas de Loi. 
24Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié la chair avec ses passions et ses convoitises.

Mt 6, 24 à 34
24Nul ne peut servir deux maîtres : ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre ; vous ne pouvez servir Dieu et l’argent. 

25C’est pourquoi je vous dis : ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous le vêtirez. La vie n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ?

26Considérez les oiseaux du ciel qui ne sèment ni ne moissonnent, et qui n’amassent pas dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit ! Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? 

27Et lequel d’entre vous pourra, avec ses belles réflexions, ajouter à son temps une seule coudée ?

28Et pourquoi vous inquiéter de votre vêtement ? Observez comment poussent les lys des champs : ils ne peinent ni ne filent !

29Et je vous le dis : Salomon même, dans toute sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d’eux. 

30Or si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs qui est aujourd’hui et qui demain sera jetée au feu, n’en fera-t-Il pas bien plus pour vous, hommes de petite foi ?

31Ne vous inquiétez pas en disant : « Que mangerons- nous ? » ou : « Que boirons-nous ? » ou : « De quoi serons-nous vêtus ? »

32Les païens, en effet, recherchent cela ; mais votre Père céleste sait ce dont vous avez besoin.

33Recherchez d’abord le Royaume et sa justice, et tout cela vous sera donné par surcroît. 

34Ne vous inquiétez donc pas pour le lendemain, car le lendemain aura aussi ses inquiétudes. A chaque jour suffit sa peine.
